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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
memes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants :$2, $3, 84; $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, ,omme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le m4me pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT SCIXANiTIkUE TIRAGE

Le cent soixantième tirage des primes mensuelles
du MONDE ILLusTRÉ: (numéros datés du mois de
SEPTEMBRE>, aura lieu le samedi, 2 OCTOI3BE,
à 2 heures de l'après-midi, dans nos bureaux, 42,
Place Jaca ues-Cartier.

Le public est instamment prié d'y assister.

A NOS JEUNES COLLABORATEURS

Avec quelle joie nous constatons l'expansion des
saines idées, du beau langage, de la littérature soi-

gnée 1 Certes, ils ont tort, ceux qlui disent que l'ins-
truction laisse à désirer dans notre belle province de
Québec.

Ils sont nombreux, les collaborateurs du MONDE

ILLUSTRÉl, et c'esit Un bien. Cela dénote un goût pro-
noncé pour le vrai, le beau.

Car, nous en sommes certain, personne ne voudrait,
parmi les écrivains de notre journal, souiller sa plume
à quelque fange que ce soit.

Avec quel bonheur nous voyons nos jeune gens,
depuis ceux qui font leurs humanités jusqu'aux pu-ivi-

légiés qui étudient le droit, la médecine, ou quelque
science que ce soit, consacrer les heures de leurs

récréations à nous préparer de jolies compositions.

C'est ainsi parfoîis, que se développent des talents,

(lue s'affirment des vocations.
Nous serons toujours heureux de recevoir les tra-

vaux de notre brillante jeunesse.
D'autre part, prises d'une vraie émulation, les

jeunes personnes surmontent leur timidité ; et déjà
plus d'une peut être citée parmi les meilleures plumes

du Canada.
Le style, c'est l'homme -:c'est aussi la femme.

Et nous accueillons avec d'autant pîus de plaisir les

écrits de nos aimables collaboratrices, que nous y

reconnaissons une grande noblesse de sentiments, un

réel bon coeur :autant nous aimions les écrits des

jeuics personnes sachant rester dans leur sphère,

autant nous. détesterions les élucubrations de ces

déclassées, ces désoenvrées'qui, ayant entendu parler

bien vaguement de Bossuet, plus vaguement encore

de Racine et de Corneille, niais pas du tout de Mo-

lière-et pour cause '-regarderaient comme indigne

de leurs précieuses petites personnes de toucher une

aiguille, (le repriser un bas, de balayer la cuisine, et

à la ferme, de traire les vaches '

On nous a dit-mais cela ne se produira certes pas

au MONDE ILLusTR1--que parfois certains écrivains
envoient aux journaux des pages, assemblage incohé-
rent de mots, où fourmillent les fautes de grammaire,
de syntaxe oùm l'idée manque ; où se trouve même,
parfois, un certain manque d'égards envers les lec-
teurs :bien sûr, si cela se produisait ici, ces choses
iraient au panier avec tous les honneurs dûs en pareil
cas.

-Mais, direz-vous, bienveillants confrères, pour-

quoi en. parlez-vous, si cela ne se produit lias au

MONDE ILLUS'IRÉ
-Voyez-vous, cela pourrait jîeie-étre arriver :il est

mieux de prévenir que de sévir, n'est-il pas vrai?
Et tenez, puisque je suis en train de répéter les on-

dit, je vais aller jusqu'au bout.

On m'a affirmé-mais soyez sûrs que je ne veux pas
le croire !-que des barbouilleurs de papier du genre
de ceux dont je viens de parler, mécontents.de ce que
leurs factumes n'ont pas été reproduits, s'oublient jus-
qu'à écrire à la rédaction d'une manière dénotant fort
peu d'éducation chez eux.

Si c'est vrai, c'est certes fort regrettable pour eux

Ils ne doivent pas oublier, en effet, que le dernier des
rédacteurs du dernier des journaux, que le plus hunmble

folliculaire, vaut mieux qu'eux.
La grossièreté dénote une âme basse, vile, et nous

plaignons de tout notre coeur celui qui est atteint de
ce hideux chancre moral.

Oh !non, cela ne se produit ni ne se produira au
MONnE ILLUSTRÉ!

Que de lettres pleines du plus touchant abandon, de
la plus douce confiance, nous recevons chaque jour!

Sans doute, notre tâche est ingrate ;il est difficile
de contenter tout le monde!

Courage donc, à nos charmantes collaboratrices, à
tous nos jeunes collaborateurs.

Ceux-ci n'oublieront pas que, s'ils ont reçu un talent.
ce n'est point pour l'enfouir ;ils se doivent à leur
époque, à leurs contemporains, à leur patrie, à Dieu.

Celles-là ne perdront pas de vue qu'ayant reçu la
bonté pour apanage, elles doivent travailler à la mora-
lisation des nouvelles générations :une larme a plus
d'effet, même sur un coeur de tigre, que les plus beaux
discours.

Nous donnerons une mention toute spéciale aux
jeunes gens voulant parvenir par eux-mênmes.

Oh !ceux-ci, hélas ! qui n'ont pu passer des au-
nées à étudier sous des maîtres distingués, combien
ils mérirent d'égards !Avec quelle émotion nous leur
serrons la main, en leur disant :" Courage, continuez !
Vous parviendrez, et c'est à votre travail persévérant
que vous devrez v os connaissances!

Quand, dans la rue, il nm'est donné de pouvoir serrer
la main calleuse d'un vidangeur, brave et honnête
homme, combien l'odeur des engrais, richesse de notre
sol, qu'il exhale dans toute sa personne, me plait

mieux que le parfum subtil du jeune muscadin oisif,
paresseux, nuisible à la société, passant près de nous
avec d'infinies précautions plour ne pas se souiller au
contact de l'homme des champs

CHRONIQUE EUROPÉFNNE

CHOîS-LE-Roi, 4 septembre.

Après plus d'une heure de trajet dans le bateau-

mouche, qui va, arrêtant à plusieurs jolies campagnes,

nous voici à Choisy-le-Roi.
Le soleil qui, au départ. nous faisait risette, dispa-

raît subitement, et une capricieuse, cinglante petite

pluie, inquiète, tombe pendant que, mon ami, Arthur
Berthiaume et moi, nous admirons, Avenue de Paris,
Rouget de l'Isle, bien camplé sur son socle de p)ierre.

La statue, signée Steiner, est faite d'un bronze so-

lide, comme la renommée de l'auteur de La Marseil-
laise.

Vis-à-vis la rue du Pont, au centre de l'Avenue de

Paris. où de gracieuses petites villas chantent le bon-
heur tranquille, Rouget de l'Isle est là, fier, comme
dominant et défiant les ennemis de la p)atrie, et pour
dire aux générations nouvelles combien est grand le
patriotisme qui fait les héros.

La fète anaîf elle de Choisy-le-Roi viený de finir, les
baraques se d6molisssent, les forains s'en vont, et les
enfants seuls ou tenus par la main, ceux même (lue
promènent les petites voitures des bonnes, retrardent,
avec regret, avec tristesse, ce départ d'une joie an-
nuelle.

Les voitures chargées contenant les bonbons, les
jouets, les musiques muettes, passent et partent
comme des corbillards qui emportent ce qui fut la vie.

Et les enfants, au souvenir vivace, rêvent déjà au
retour des braves forains...

Pendant que nous regardons ce départ,-un instant
abrités sous la marquise d'un café,-la pluie n'est
plus, la brise a tout balayé, et le soleil joyeux illumine
un paysage d'or.

Des bicycliste3, hommes et femmes, passent, courent
sous le vent qui caresse et le soleil qui rit.

Les habitants ont de sereines figures, un bon air, et
tout ici dit le calme bonheur.

On doit vivre heureux à Choisy-le-Roi.
... . . . . . . . . . . . . . . . . .

Et retour par le tramway, sur celui qui nous emi-
portait, nous traversions, comme en une vision char-
mante, des campagnes de fleurs dont les plus bas
pétales se baignaient dans la Seine-d'ici un ruisseau
de rêve,-des parcs magnifiques, où dans l'un une
vieille très vieille menait, comme dans les contes,
brouter une chèvre jolie, et sortait des bosquets d'où
partait souvent un rire joyeux.

Les vieux châteaux et les antiques églises,, sont

comme encadrés dans l'éternelle beauté de ces
paysages.

Dans de petites rues étroites, il y a encore des muai-
sons aux murs qui penchent-beaux débris des âges
Passés

Dans ces villages d'où monte un parfum de souve-
nirs et de fleurs, il semble qne, là-haut, le ciel est
plus pur et les nuages plus diaphanes.

Dimanche, 5 septembre.

M. Arthur Berthiaume, E.E.D. de Montréal, vient
d'arriver de Londres, où il a séjourné plusieurs se-

mainies et où il doit retourner sous peu.
En attendant, M. Berthiaume ira faire le tour de

l'Italie avec Mlle Berthiaume, actuellement à Lourdes,
mais qui est attendue ici à la fin de cette semaine.


